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Fuite de gaz sur la 
cuisinière : douze 
personnes évacuées 

Les pompiers de Rougemont
le-Château, de Belfort-Sud et 
Belfort-Nord sont intervenus, 
ce dimanche matin vers 
9 h 45, pour une fuite de gaz 
dans un petit collectif de la 
rue de !'Usine à Etueffont. 
Lors des reconnaissances, il 
est apparu que l'odeur de gaz 
provenait d'une gazinière 
dont l'un des boutons était 
resté tourné et enfoncé. Le 
logement a été ventilé . 
. Pendant les opérations de se
cours, une douzaine dè per
sonnes ont été évacuées de 
l'immeuble ou sont sorties 
d'elles-mêmes. 

El 0 

Perturbateurs dans le 
hall : une interpellation 

Dans la nuit de vendredi à
samedi, une patrouille de la 
police nationale est interve
nue dans un immeuble du 
centre-ville pour des pertur
bateurs. Ceux-ci se trou
vaient en dehors de l'immeu
ble. 
Néanmoins, les fonctionnai
res ont procédé à un contrôle 
d'identité et à des palpa
tions. Il est ainsi apparu 
qu'un des perturbateurs, un 
homme âge de 19 ans, n'au
rait pas dû être dehors. Il 
était sous le coup d'un con
trôle judiciaire qui lui inter
disait de sortir de chez lui 
après 18 h. En outre, il était 
en possession d'un joint, 
d'environ 0,5 g de cocaïne et 
(;je 0,2 g de cannabis. 
A l'issue de sa garde à vue, il 
est convoqué devant le délé
gué du procureur pour une 
ordonnance pénale. 

BES NÇO 

Une randonneuse 
hélitreuillée 

Dragon 25 a hélitreuillé la 
victime et l'a transportée à 
l'hôpital Mfnjoz. 

Une randonneuse d'une tren
taine d'années s'est retrou
vée immobilisée après avoir 
fait une chute, ce dimanche, 
sur l'un des sentiers qui se 
trouvent à l'aplomb du che
min Fourchu, à Besançon. 
L'alerte a été donnée vers 
15 h. 
Une équipe du Groupe de re
connaissance et d'interven
tion en milieux périlleux 
(GRIMP) du Doubs est inter
venue sur place. Huit pom
piers ont retrouvé la jeune 
femme, blessée à la jambe, 
dans une clairière, ce qui a 
facilité le recours à Dragon 25 
pour l'hélitreuiller sans avoir 
a la déplacer plus loin. Les 
secours suspectent une frac
ture. La victime, consciente, 
a été ensuite dirigée vers 
l'hôpital de Besançon. Ses 
jours ne sont pas en danger. 

Paul-Henri PIOTROWSKY 
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Le souvenir des Bourbakis 
150 ans plus tard 

Le 15oe anniversaire de l'internement de l'armée de l'Est en Suisse s'est déroulé. avec un an de retard en raison du Covid, 
ce samedi avec des reconstitutions historiques en costumes. Photo ER/Franck LALLEMAND 

Longtemps. lorsqu"un an• 
cien lançait "c"est l'armée 
de Bourbaki ! "• ce n'était 
pas flatteur. L'histoire n'a 
pas été tendre avec le 
général Bourbaki qui, en 
1871, lançait ses hommes 
sur les Prussiens pour 
libérer Belfort assiégé. 

D 
ans les caves de Belfort,
où la population s'est 

réfugiée pour échapper aux 
bombardements prussiens, 
le nom de Bourbarki sonne 
comme l'espoir en ces pre
miers jours de 1871. Le 
moindre mouvement en de
hors des remparts, le moin
dre échange de coups de feu 
suscite de folles rumeurs : 
"c'est Bourbaki qui arrive" 
lancent les habitants de Bel
fort, dont les yeux se rallu
ment soudain. 

Planté sans ravitaillement 
Le 9 janvier 1871, les pre

miers éléments de l'armée 
de l'E:st commandée par 
Charles Denis Bourbaki, 
s'installent à Villersexel. Ils 
sont environ 20 000 lorsque 
15 000 Prussiens, dépêchés 
dans l'urgence depuis Ve
soul, arrivent sur eux. Les 
combats durent jusque dans 
la nuit du 9 au 10. Les Alle
mands doivent abandonner 
le terrain et se replient une 
vingtaine de kilomètres 
plus loin. 

Les Belfortains ont com
pris. Bourbaki est là. Il vient 
les délivrer. 

Son armée, cependant, 
n'est pas ravitaillée et il ne 
peut pas exploiter son avan
tage stratégique. Les Prus
siens ont le temps de con
forter leurs positions, en se 
retranchant dans le secteur 
d'Héricourt, derrière la Li
zaine et les remblais de la 
ligne de chemin de fer qui 
relie Montbéliard à Héri
court. Ils peuvent réorgani
ser leur artillerie au Mont 
Vaudois, sur les hauteurs de 
C h â l o n v i l l a r s  e t  a u x  
Grands-Bois à Montbéliard 
(le lieu-dit deviendra ensui
te "les batteries du parc"). 

Sur le papier, tous les es
poirs sont cependant per
mis. L'armée de Bourbaki 
compte plus de 140 000 
hommes. Les Prussiens sont 
à peine 50 000. 

Un froid sibérien 
Le 14 janvier, après une 

nuit où la température est 
descendue à moins 20 de
grés, les Français commen
cent à avancer du côté d'Ar
c ey. Mal  équipés ,  mal  
nourris, avec des uniformes 
dépenaillés, ils tentent de se 
mettre en position mais mê
me leurs chevaux, qui n'ont 
pas de fers adaptés; patinent 
sur la glace au moment de 
tirer les canons. L'armée de 
l'Est monte au feu sous la 
neige face à des Prussiens 
bien nourris, bien équipés, 
disciplinés, parfaitement or
ganisés et qui sont bien 
campés sur leurs positions 

dans une logique défensive. 
La lutte est sanglante, par

ticulièrement à Héricourt, 
Montbéliard, Chagey et Be
thoncourt. Elle va durer 
trois jours. Les hommes de 
Bourbaki font preuve de 
bravoure, mais le 18 il faut 
se rendre à l'évidence. Bel
fort ne sera pas libérée. 
Bourbaki décide de battre 
en retraite dans des condi
tions effroyables. Ses hom
mes, affamés, réduits à man
g e r  l e  c u i r  de l e u r
équipement, meurent dans 
le froid en se repliant vers 
Besançon tandis que les 
Prussiens engagent une 
manœuvre d'encerclement. 
Bourbaki tente de mettre 
fin à ses jours en se tirant 
une balle dans la tête. Il se 
blesse grièvement. Le géné
ral Clinchant prend le re
lais. 

Sauvés parles Suisses 
Les lambeaux de -troupes 

qui traversent péniblement 
le Haut-Doubs sont canar
dés par les Prussiens près du 
château de Joux. C'est l'hé
catombe. 

Les soldats français vont 
être sauvés par les Suisses. 
Une convention est signée 
le t er février 1871 : les 
87 000 Français qui sont en
core vivants sur près de 
150 000 au départ abandon
nent leurs armes et leurs 
chevaux aux Suisses, qui les 
internent pour rester neu
tres, mais en réalité les 

nourrissent et les soignent 
en les dispersant dans 190 
communes et 24 cantons de 
la Confédération. Cet épiso
de reste encore aujourd'hui 
en Suisse une fierté nationa
le. 

C'était aussi la première 
grande action d'envergure 
de la jeune association 
d'Henri Dunant, qui va de
venir la Croix-Rouge. 

Les Suisses n'ont pas ou
blié ce moment et l'ont com
mémoré samedi, en costu
mes aux Verrières (canton 
de Neuchâtel), là où le gros 
de l'armée de l'Est a franchi 
la frontière, en présence 
d'Ignazio Cassis, président 
de la Confédération helvéti
que et de Jean-Baptiste Le
moyne, ministre délégué au
près du ministre des affaires 
étrangères. 

Philippe PIOT 

0 00 
hommes composaiet l'ar
mée de Bourbaki, contre à 
peine 50 000 pour les 
Prussiens. 




